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1.
La pire personne au pire moment…
Tout en prenant garde de ne pas se faire voir, Roxanne Trammel observait par la porte entrouverte de la cabine d’essayage l’homme qui venait de s’accouder au comptoir de l’élégante boutique de robes de mariages qu’elle avait ouverte à Sydney. Oh ! Ce n’étaient ni son allure ni sa présentation qui lui posaient problème. Mesurant un bon mètre quatre-vingts, il était bien bâti et incroyablement masculin. Ses yeux d’un bleu de glacier et ses cheveux de jais auraient fait chavirer le cœur de n’importe quelle jeune femme, et le sien ne faisait pas exception…
Pourtant, Roxanne aurait voulu disparaître sous terre. Car elle connaissait cet homme. Connaissait ? Le mot était faible… Et voilà qu’il se montrait à l’instant même où, comme par hasard, elle venait de passer sa dernière création, une superbe robe de mariée en satin. Quelle ironie !
Une ride soucieuse entre ses sourcils sombres, Nate Sparks vérifia l’heure à sa Rolex et se frotta la nuque, cette nuque à laquelle Roxanne s’était pendue avec une ferveur passionnée, par cette fatale nuit de printemps où ils avaient échangé leur unique baiser. En fermant les yeux, elle pouvait presque se remémorer le délicat parfum de santal de son eau de toilette et sentir sa joue qui piquait déjà un peu la sienne, à cette heure de la nuit. La magie de ses caresses l’avait bouleversée, la transportant au paradis. Pour être franche, Roxanne aurait voulu que ce baiser ne finisse jamais…
Mais il s’était bel et bien terminé, et de la façon la plus lamentable qu’on puisse imaginer.
— Il y a quelqu’un ?
Carrant des épaules de rugbyman dans la veste de son impeccable costume sur mesure, Nate réitéra son appel, un peu plus fort cette fois. Roxy se mordit la lèvre. Elle aurait tout donné pour qu’il parte. Et vite ! Elle n’avait que peu de temps pour régler le problème, ou plutôt les problèmes liés à la robe qu’elle portait. L’avenir de trois personnes dépendait des solutions qu’elle trouverait.
Nate se saisit d’un bloc-notes au nom de la boutique, « La Robe parfaite », et sortit un fin stylo en or de sa poche intérieure. Il le tapota un instant contre la fossette qui creusait son menton, puis s’appuya au comptoir pour tracer quelques mots. Roxy tendit un peu le cou, cherchant à voir ce qu’il écrivait, et le satin de sa robe, frottant contre l’embrasure laquée de la porte, fit entendre un léger frou-frou.
Qu’est-ce que Nate pouvait bien avoir à lui dire ? Voulait-il présenter ses excuses pour s’être conduit de façon aussi cavalière ? « Pardonne-moi… S’il te plaît, dînons ensemble… » Sûrement pas ! Il l’avait quittée comme s’il avait le diable à ses trousses… Non qu’il ait trouvé leur baiser désagréable. Il y avait pris tout autant de plaisir qu’elle, elle en était persuadée : personne n’aurait pu feindre pareille intensité, pas même un homme aussi convoité que lui. Non, l’explication de sa fuite était ailleurs.
Comme ils s’étaient rencontrés aux fiançailles d’amis communs, et qu’elle avait parlé avec enthousiasme de sa fascination pour les métiers du mariage, il avait dû en conclure qu’elle espérait une suite à leur baiser… Une suite radicale : la bague au doigt.
En réalité, Nate prenait l’institution du mariage très au sérieux. L’expérience prouvait qu’une vraie relation demandait bien plus que l’émotion partagée d’une rencontre, aussi passionnée soit-elle. On ne pouvait rien construire sur le rêve naïf d’un perpétuel conte de fées.
Bien sûr, le moment n’était peut-être pas le meilleur pour expliquer à Nate sa position mais, d’un autre côté, elle ne pouvait pas jouer à cache-cache plus longtemps. Rester calfeutrée derrière cette porte était contraire à sa dignité.
Prenant une profonde inspiration, elle se redressa et sortit dans un bruissement de satin. Nate releva aussitôt la tête et ses yeux bleu glacier s’écarquillèrent d’étonnement. Au-dessus du nœud de sa cravate de soie, elle vit sa pomme d’Adam remonter. Il lui fallut une seconde pour se rappeler que les convenances lui ordonnaient de sourire.
— Oh ! tu es là… Je te laissais justement un mot.
Il ne la quittait pas des yeux, comme fasciné par sa tenue, et un petit rire rauque lui échappa.
— Superbe, reprit-il. Tu sers toujours la clientèle en robe de mariée ?
Elle ne put s’empêcher d’ironiser.
— Seulement les jours où je veux attraper un gros poisson…
Les yeux de Nate s’agrandirent encore et Roxy étouffa un sourire. Il avait du mal à se détendre après ce qui s’était passé… Allait-il filer sans demander son reste ? Pourtant, il n’avait rien à craindre. Plutôt que de se pendre à son cou, Roxy aurait préféré se pendre tout court ! Elle enleva d’un geste vif la tiare et le voile qui couvraient ses cheveux.
— Que puis-je pour toi, Nate ?
— Greg m’a parlé ce matin. Je pense que Marla en a fait de même avec toi.
Elle ôta les perles qui pendaient à ses oreilles et les déposa pensivement dans sa paume. Marla, sa meilleure amie, l’avait bouleversée en lui apprenant la nouvelle : après un an de fiançailles, son mariage était annulé…
Celle pour qui elle avait dessiné cette robe avec amour ne se mariait plus ! Roxy en avait le cœur lourd, et pas uniquement pour son amie, il fallait bien le dire. Cette tenue était la plus belle qu’elle ait jamais créée et elle aurait retenu l’attention des fabricants. Or, vu sa situation actuelle, Roxy avait un urgent besoin de conclure de nouveaux contrats…
La voix grave de Nate descendit encore d’un ton :
— Greg est mon ami. Mon meilleur ami.
— Il en va de même pour Marla et moi…
— Bon sang, ils sont faits l’un pour l’autre !
— Après la gifle qu’elle a reçue en voyant ces photos, rétorqua Roxy, Marla a changé d’avis sur la question. Franchement, je ne peux pas lui en vouloir.
Elle imaginait très bien ce qu’avait pu ressentir son amie, songea Roxy, la gorge serrée. Une semaine après leur malheureux baiser, une photo de Nate avait été publiée dans un magazine people. Le cliché l’immortalisait en compagnie d’une brune incendiaire à la poitrine surdimensionnée. Roxy en avait conçu un tel dépit, elle s’était sentie si intimement blessée qu’elle avait arraché la page, aussitôt déchirée en mille morceaux.
La mâchoire de Nate s’était crispée.
— Bien sûr, ces photos sont compromettantes.
— Voir son fiancé ivre, en compagnie d’une femme à moitié nue qui se trémousse sur ses genoux…
Roxy poussa un soupir exaspéré avant de reprendre :
— Et ne me dis pas que ça se passait à l’enterrement de sa vie de garçon, ce n’est pas une excuse ! Au fait, où étais-tu à ce moment-là ? lança-t-elle soudain, croisant les bras sur son bustier brodé de perles. Le témoin du marié n’est-il pas là pour éviter de pareils dérapages ?
— Ça s’est produit à l’aube. Et j’avais un rendez-vous professionnel au petit matin, impossible à annuler. J’étais déjà parti…
— Crois-moi, je regrette que les choses se terminent ainsi, et pour plus d’une raison. Mais Greg s’est mal conduit. Et je n’apprécie pas tes efforts pour me convaincre du contraire.
Marla lui avait fait peine avec ses yeux rougis et son air désespéré. Roxy aurait tout donné pour la sortir des ennuis, mais écouter Nate, en qui elle n’avait pas confiance et qui semblait pressé d’excuser l’inexcusable, n’aiderait en rien son amie. Bien sûr, l’amour de Greg semblait sincère… avant. Mais Roxy était payée pour savoir qu’il fallait se méfier des hommes en apparence les plus dévoués. Après ce qu’elle avait vécu, elle soutenait la décision de Marla. Ce qui ne résolvait en rien le problème de la robe…
Qu’allait-il en advenir ? Elle avait fondé de tels espoirs sur cette création pour s’établir comme styliste…
Depuis des mois, l’industrie du mariage ne parlait que d’une chose : le grand concours dont le premier prix serait présenté à Paris, au moment des défilés des marques les plus prestigieuses. La robe ferait aussi l’objet d’un reportage spécial dans Mariage heureux, le magazine le plus chic de sa gamme, publié dans le monde entier. Et pour couronner le tout, le créateur de la robe primée profiterait d’un an de formation chez le meilleur professionnel du mariage à New York, sans même parler de la forte somme attribuée au gagnant du concours…
Le désir de l’emporter avait tenu Roxy éveillée des nuits entières. Depuis le collège, elle rêvait de devenir styliste pour créer des robes de mariées. Aucun métier ne lui semblait plus excitant. Mais il lui manquait la consécration de ses efforts. Cinq ans plus tôt, ayant suivi des cours et accumulé les stages professionnels, elle s’était lancée en créant sa propre entreprise. Pourtant elle voulait se former encore, apprendre et progresser.
Ce concours était sa chance. Elle s’était donnée à fond et, la semaine passée, elle avait appris qu’elle faisait partie des cinquante sélectionnés. La nouvelle l’avait comblée de joie et, pendant des heures, elle avait cru marcher sur des nuages. Mais avant qu’elle ait pu faire part à son amie de la grande nouvelle, Marla lui avait annoncé sa rupture… Comme le règlement exigeait que toutes les robes en compétition aient été portées lors d’un véritable mariage, et ce avant la fin du mois, sa création ne pourrait même pas être présente en finale. Adieu la formation à New York et la rondelette somme d’argent… Soudain, la baisse récente de ses ventes et les factures accumulées prenaient un tour menaçant.
Elle replaça les boucles d’oreilles sur leur coussin de velours violet. Nate faisait les cent pas, laissant glisser sa main sur le rebord du comptoir. Une main… comme une autre, essaya de se persuader Roxy. Longue. Bronzée. Soignée. En dépit de l’embarras qui l’avait saisie après la fuite de Nate, le soir des fiançailles, elle se rappelait l’empreinte de cette main sur sa peau…
Troublée, elle sentit une vague de chaleur l’envahir : pendant les quelques instants qu’avait duré leur baiser, Nate s’était montré si passionné que chaque pouce de son corps en avait vibré, et elle s’était sentie vivante comme jamais. Lorsque leurs lèvres s’étaient séparées, Roxy en était presque étourdie, les sens en feu… Qu’il aille au diable !
Rougissante, Roxy prit sur elle pour se ressaisir et écouter Nate.
— … d’où j’en conclus qu’il doit bien y avoir quelque chose à faire pour les réconcilier, terminait celui-ci.
Refermant le tiroir où elle avait déposé les bijoux, Roxy se concentra sur le moment présent.
— Quoi que tu aies en tête, je ne te suis pas, affirma-t-elle.
Nate soutint le regard déterminé de Roxanne Trammel et croisa les bras.
De taille moyenne, rien d’exceptionnel dans la silhouette, une voix douce, des gestes mesurés… Malgré la sobriété de son apparence, cette femme avait quelque chose d’incroyable. Elle était incontestablement séduisante. Et c’était agaçant.
Nate acceptait cette réalité au même titre qu’il acceptait que l’eau bout à cent degrés, c’est-à-dire à peu près la température qu’avait atteint son sang lorsque, six mois plus tôt, il avait cédé à la fascination que Roxy exerçait sur lui. Cela lui avait coûté de la laisser en plein désarroi, mais il s’était juré que ce premier baiser serait aussi le dernier. Si leur cercle de connaissances communes les amenait à se croiser de nouveau, jamais il ne répéterait pareille erreur, l’avenir de l’humanité dût-il en dépendre ! La somptueuse robe de mariée que portait Roxy lui rappelait avec ironie ce qu’il voulait éviter à tout prix. Il vivait très bien ainsi, célibataire et déterminé à le rester. Et pourtant, le regard vert de Roxy l’ensorcelait et il dut faire appel à toute sa maîtrise pour ne pas tendre la main vers elle et commettre la seconde plus grosse erreur de sa vie. Car s’il la tenait encore dans ses bras, il n’était pas sûr, comme la première fois, de parvenir à rompre leur étreinte…
— Je ne vois pas pourquoi tu te démènes ainsi pour le défendre, déclara Roxy. Greg est assez grand pour assumer ses responsabilités, même s’il a besoin de garde-fous. J’espère au moins que ton rendez-vous en valait la peine…
— Il ne s’agissait ni plus ni moins que de l’opportunité de créer une société dans laquelle Greg et moi serions partenaires, fit Nate, un peu raide. Nous y œuvrons depuis des mois.
— Pourtant, Marla disait que Greg travaillait pour l’entreprise que détient sa famille…
Nate n’était pas du genre à trahir les secrets mais, s’il voulait la complicité de Roxy pour réunir Greg et Marla, il allait devoir y mettre du sien, répondre à quelques questions pour regagner la confiance de Roxy. Alors qu’elle se penchait pour ramasser un carton de marchandises, il se précipita pour la devancer tout en précisant :
— Greg veut prendre du champ, voler de ses propres ailes…
Il se saisit du carton et, sur l’indication de Roxy, le posa sur le comptoir. Elle l’ouvrit et se mit à ranger la lingerie fine qu’il contenait, dont une ravissante jarretière en dentelle. Tandis qu’il fixait les articles qu’elle déballait, un mot lui vint à l’esprit : sexy… On vendait des tas d’articles très séduisants dans une boutique de mariage…
— Sa famille est dans l’acier, non ? fit Roxy en ouvrant l’un des tiroirs du comptoir aux parois de verre.
— Primacier, c’est eux. Fabricants et distributeurs de produits finis. Je travaille pour la firme concurrente.
La jarretière prit sa place sur un coussin de satin violet.
— Greg et moi nous sommes connus dans le cadre de rencontres internationales autour de l’acier, reprit Nate. Nous partagions la même vision de l’avenir, surtout en ce qui concerne les produits dérivés. En fonction de la situation économique et de la préservation de la planète, nous envisageons le futur sous forme de produits moins chers et surtout moins coûteux pour l’environnement.
« Il attendait les résultats d’une demande de licence pour un produit spécifique, qui leur permettrait d’aller de l’avant. »
— Donc, Greg et toi avez uni vos forces ? demanda Roxy.
Elle déplia sous les yeux de Nate une délicieuse nuisette, ultracourte et d’une émoustillante transparence. Le cœur de Nate manqua un battement : il s’imaginait Roxy portant pour lui la mousseline arachnéenne. Il devinait le renflement de ses seins, son ventre plat… Il savait que sa peau serait douce et chaude, tout comme ses lèvres, ce fameux soir…
Il tressaillit et s’obligea à s’ancrer dans le présent, se raclant la gorge tandis que Roxy rangeait la nuisette sur un autre coussin satiné.
— Greg et moi avons décidé de solliciter un gros investisseur pour lancer le projet avec un maximum de chances. La semaine dernière, j’ai eu un certain Bob Nichols au téléphone ; il s’est montré intéressé, mais il était entre deux avions avec un emploi du temps trop serré pour nous recevoir. Le seul moment qu’il a pu dégager, c’était très tôt le matin, dimanche dernier, juste avant son avion pour le Texas… et juste après la soirée de Greg.
— Et comment le père de Greg prend-il sa défection ?
— Il veut bien soutenir son fils à condition que celui-ci fasse preuve de loyauté envers l’entreprise familiale.
Tout en devisant, Roxy continuait à déballer ses marchandises. Cette fois, ce fut le tour d’un string, minuscule triangle de tissu qu’elle plaça à côté de la jarretière. Nick, le pouls battant la chamade, suivit le mouvement de sa main qui lissait la soie légère. Il ne put s’empêcher d’imaginer Roxy sous un éclairage tamisé, portant l’ensemble, nuisette, jarretière et ce string classé X, provocant en diable. En pensée, il s’agenouilla devant elle, posa les paumes sur ses hanches tandis qu’elle s’inclinait vers lui, mêlant les doigts à ses cheveux en murmurant son nom…
De loin, comme provenant d’un autre monde, il entendit la voix de Roxy demander :
— Et votre M. Nichols, il était toujours partant après t’avoir rencontré ?
La réalité s’imposa à lui, contre son gré.
— Toujours. Le problème, c’est que Greg est complètement démotivé depuis l’annulation de son mariage. Il envisage de rester chez Primacier…
— Pourquoi ne pas tenter l’aventure seul avec ton investisseur ?
Et par la même occasion, me laisser tranquille, acheva Nate pour lui-même. Décidément, Roxy ne tolérait qu’à peine sa présence.
— Le projet nous appartient à tous deux et je sais que Greg le regrettera s’il abandonne. De toute façon, deux têtes valent mieux qu’une pour tenter pareille aventure…
Non pas que Nate ait manqué de confiance en lui mais il savait le chemin semé d’embûches. On n’avait jamais trop d’aide, comme le lui avait enseigné son père, réduit après une longue carrière à une existence des plus modestes. Nate n’oublierait pas la leçon.
Roxy allait plonger la main dans le carton pour en extirper Dieu seul savait quel nouvel article aguichant, mais Nate, qui tenait à conserver les idées claires, prévint son geste et lui retira le carton pour le poser au sol.
— Roxy, si nous parvenons à organiser une rencontre entre Greg et Marla, je suis sûr qu’il pourra plaider sa cause. Ces photos le montrent sous un jour qui n’a rien à voir avec la réalité.
— Tu crois cela ? fit-elle d’un air moqueur.
— Il doit bien pouvoir trouver une solution, s’obstina Nate.
— Et toi, garder ton partenaire, si le mariage a lieu…
Elle était fine mouche, nota-t-il avant de conclure :
— La question reste de savoir si tu veux bien m’aider…
— Tu dois être dur d’oreille, Nate. Je t’ai dit que je ne te suivrai pas sur ce terrain.
— Laisse-moi au moins le temps de te convaincre…
La bouche qu’il avait tant envie d’embrasser se crispa légèrement.
— Pas question !
— Cinq malheureuses minutes, gronda Nate, réprimant à grand-peine sa frustration. J’ai un plan qui, pour Marla, pourrait faire la différence entre bonheur et solitude.
— N’est-ce pas une vision un peu dramatique des choses ?
Il fronça les sourcils.
— Tu peux te moquer mais c’est leur vie qui est en jeu.
— Quel preux chevalier ! ironisa Roxy. Mais pas dépourvu d’arrière-pensée : n’as-tu pas intérêt à ce qu’ils se marient ?
— Tu peux parler, toi qui boudes, non pas à cause de Greg ou des ennuis de Marla, mais parce que tu n’as toujours pas digéré ce qui s’est passé entre nous il y a des mois ! rétorqua Nate, la foudroyant d’un regard sans concession. Tu es prête à sacrifier le bonheur de ton amie pour régler tes comptes !
Les yeux de Roxy s’élargirent sous l’effet de la colère.
— Si tu crois avancer ta cause en rejetant la culpabilité sur moi, alors ton ego est encore plus surdimensionné que je ne le croyais. Tu traites les femmes comme des Kleenex. Et j’imagine que tu choisis tes amis parmi tes semblables. Aucun de vous n’aime se voir confronté à la vérité.
Une réplique bien sentie brûlait la langue de Nate, mais il ne donnerait pas à Roxy la satisfaction de la remettre à sa place comme elle s’y attendait sûrement. A quoi bon s’épuiser à la convaincre ? Il aurait mieux fait de rester chez lui.
En deux enjambées, il gagna la sortie et se retint tout juste de claquer la porte. Il descendit l’avenue à grands pas, manquant heurter quelques passants, et ce n’est qu’au bout de quelques minutes qu’il finit par recouvrer un peu de sang-froid. Il se mit à réfléchir. Bien sûr, Roxanne Trammel exerçait sur lui une irrésistible attirance, mais elle était vraiment insupportable.
Pourtant, en toute honnêteté, il pouvait comprendre que sa fuite l’ait perturbée. Jamais auparavant il n’avait agi de la sorte avec une femme. Et s’excuser de son départ précipité n’avait en rien atténué le choc pour Roxy. Il pourrait toujours renouveler ses excuses, cela ne changerait pas grand-chose pour elle. Aider son amie Marla, en revanche, lui ferait du bien. Il sentait qu’elle en avait envie, tout comme il savait que Greg pourrait vaincre les réticences de Marla s’il avait une chance de lui parler. Mais pour cela, il fallait d’abord que lui, Nate Sparks, ravale sa fierté et retourne plaider leur cause auprès de Roxy Trammel…
Celle-ci était toujours devant le comptoir, regardant sans les voir les articles à ranger, lorsque la sonnette de la porte retentit. Quand elle le vit entrer, sa bouche s’arrondit de surprise mais, avant qu’elle ait pu le jeter dehors, Nate leva la main en un geste apaisant.
— Laisse-moi d’abord te dire que je suis désolé d’avoir parlé de bouderie à ton sujet. C’était stupide et ça ne m’arrivera plus de faire allusion à ce qui s’est passé entre nous. Mais je ne peux repartir sans t’avoir demandé au moins une fois encore d’aider nos amis. Ils le méritent, et si Marla avait les idées claires, elle s’en rendrait compte.
— Peut-être qu’elle ne les a jamais eues aussi claires…
Il ravala un soupir de lassitude. Avait-il jamais connu femme plus obstinée ?
— Laisse-moi au moins t’exposer mon plan…
Elle le regarda sans rien dire, les mains posées sur ses hanches drapées de satin.
— D’accord, fit-elle enfin, à contrecœur. Mais je vais me changer avant, par peur de te donner de l’urticaire…
Elle regagna la cabine, lançant par-dessus son épaule :
— Et si jamais une cliente en quête d’une robe de rêve se présente, appelle et je ressors illico.
— A 5 heures, un vendredi ? Plus personne ne viendra. Je vais plutôt accrocher le panneau « Fermé ».
— Surtout pas ! s’exclama Roxy avant de disparaître. J’ai besoin de toute la clientèle possible !
Il fallait une certaine combativité pour réussir dans le commerce, Nate le savait, mais l’énergie que Roxy avait mise dans sa phrase trahissait autre chose que de la détermination : les affaires ne devaient pas marcher bien fort… Quand il l’avait rencontrée, six mois plutôt, Roxy lui avait paru passionnée par son métier. Comment, dans ces conditions, allait-elle accueillir un projet qui l’obligerait à délaisser sa boutique quelques jours ? Embaucher une vendeuse ne serait pas la solution. Que pouvait-il lui promettre pour la décider ?
Il avait eu tort de ne pas clarifier d’emblée sa position : une relation sérieuse était exclue pour lui. Il avait ses raisons pour cela, comme Roxy devait avoir les siennes pour rechercher un véritable engagement. Il aurait dû l’en dissuader tout de suite.
La sonnette de l’entrée retentit et deux femmes, sans doute mère et fille au vu de leur ressemblance, s’avancèrent vers le rayon robes. Nate s’écarta précipitamment. Roxy avait beau lui donner des maux de tête, jamais il ne ferait quoi que ce soit qui puisse compromettre une vente.
— Maman, partons, on ne trouvera rien de valable ici…
Cette remarque, émise d’un ton geignard, venait de la jeune femme qui venait d’entrer et, même si Nate avait horreur d’espionner les conversations, il ne put s’empêcher de prêter l’oreille.
— Elle coud les robes elle-même, tu n’as pas vu le panneau ? reprenait la future mariée d’un air méprisant.
— Allons, Violet, répondit la mère, puisque nous sommes ici, autant jeter un coup d’œil. On ne sait jamais…
Les cintres glissaient à toute vitesse sur le rail d’acier du portant, chaque robe accueillie par un « non » ferme et définitif. Comment la dénommée Violet pouvait-elle juger aussi vite des tenues qu’elle regardait à peine ? Même s’il n’était pas très au fait des histoires de mode, Nate connaissait la différence entre jugement et préjugé. A l’évidence, Violet avait décidé de ne rien trouver à son goût. Si on l’aidait à ôter ses œillères, peut-être repartirait-elle avec un gros carton sous le bras ? Roxy avait besoin de vendre, elle l’avait admis elle-même et, comme elle s’était montrée conciliante pour l’affaire de Marla et Greg, il pouvait lui renvoyer l’ascenseur. Il se dirigea donc vers les robes, fit semblant de chercher et en sortit une au hasard.
— Magnifique ! s’exclama-t-il. Je suis sûr qu’elle va adorer.
Il lança un sourire d’excuses aux deux femmes.
— Désolé, mesdames, je pensais tout haut…
— Votre fiancée est dans la cabine d’essayage ? demanda Violet, la mine curieuse, ne voyant personne d’autre qu’eux.
— Elle va arriver d’une minute à l’autre. Nous avons rendez-vous ici. Je suis sûr que cette robe est faite pour elle.
— Je n’ai jamais entendu parler d’un fiancé qui choisissait la robe de sa future épouse, observa la mère d’un air étonné.
— Moi non plus ! s’esclaffa Nate avec bonne humeur. Mais nous avons tellement cherché qu’Emma n’en peut plus. On a fait tous les magasins du centre-ville et elle est si découragée qu’elle parle de repousser la date du mariage.
Il ponctua sa remarque d’une grimace et les deux femmes lui jetèrent un regard de commisération. Voyant que l’affaire s’engageait bien, Nate poursuivit du ton le plus convaincant :
— Vous pensez que je me suis démené pour qu’il n’en soit rien ! Quand j’ai entendu parler de ce magasin, je m’y suis précipité. Et une fois sur place… le rêve. J’ai trouvé la robe parfaite.
— La robe parfaite, murmura Violet à l’oreille de sa mère. C’est justement le nom du magasin…
— Elle est ravissante, déclara la mère avec un regard approbateur en prenant une nouvelle robe sur le portant. Violet, tu ne voudrais pas essayer celle-ci ? Le bustier brodé est délicieux. Elles sont cousues main, n’est-ce pas ?
— Oui, l’assura Nate. Des modèles uniques ! Emma détesterait retrouver sa tenue sur une autre…
Violet s’était emparée de la robe et la tenait devant elle, virevoltant, cherchant à juger de l’effet. Nate lui désigna le salon d’essayage et les deux femmes s’y engouffrèrent. L’instant d’après, Roxy en sortait, toujours vêtue de sa robe blanche et visiblement préoccupée.
— J’ai tout entendu ! murmura-t-elle à Nate. Tu ne peux pas mentir comme cela à la clientèle !
— Oh ! j’ai juste créé les bonnes conditions pour une vente, répliqua-t-il avec malice.
Roxy s’appuya au mur en soupirant.
— Eh bien… Je me demande ce que tu as concocté concernant Greg et Marla… En tout cas, tu ne peux pas compromettre ainsi la réputation de ma boutique.
— Qui pourrait bien deviner que j’ai… arrangé la vérité ?
— Moi ! Je me demande si je peux faire confiance à un menteur de ton espèce…
Elle avait posé les mains sur les hanches et Nate remarqua alors qu’elle ne s’était pas changée.
— Au fait, tu ne devais pas… ?
— La fermeture Eclair est coincée. J’ai eu beau essayer, je n’arrive pas à la descendre. Tu pourrais m’aider ?
Elle se retourna prestement, offrant à Nate une vue imprenable sur ses fesses joliment moulées par la robe. Roxy voulait… qu’il la déshabille ? S’il tenait à garder ses esprits, mieux valait décliner l’offre.
— Je préfère ne pas toucher à… à la robe. Si je l’abîme…
— Allons, tu n’es pas aussi maladroit que cela.
Elle fit soudain volte-face et le regarda droit dans les yeux. Il fallait régler ce problème une fois pour toutes.
— Je sais ce qui t’arrête, reprit-elle. Tu crois que je cherche à te manipuler en utilisant mes atouts… naturels. Sache que tu te trompes ! D’accord, ma réaction à ton baiser a été enthousiaste, je l’admets, mais jamais je n’utiliserais le sexe pour provoquer une demande en mariage. Et même si cela devait m’arriver, ce ne serait pas avec toi ! J’ai été embrassée depuis, figure-toi, et de façon bien plus convaincante !
Nate réprima une moue incrédule. C’était Roxy qui le traitait de menteur ? Elle avait apprécié son baiser autant que lui, ce qui n’était pas peu dire. Mais si elle pouvait jouer l’indifférence, il en était capable aussi. Il ne s’agissait que d’une fermeture Eclair, après tout ! Elle ne lui demandait pas d’ôter sa jarretière ou ce ridicule petit string qui lui donnait trop chaud rien qu’à y penser…
Il s’approcha donc de Roxy, tout raide, le menton haut, et elle se tourna pour lui présenter son dos. Elle releva ses cheveux blonds, dévoilant à Nate la peau bronzée de ses omoplates. Une plaisante chaleur envahit son bas-ventre.
Retenant son souffle, il fit de son mieux pour se concentrer : il avait une mission… Mais pour la mener à bien, il lui fallait effleurer le dos de Roxy dont la peau était une incitation aux caresses. Et elle portait le même parfum qu’en cette nuit fatale. Frais et sensuel, enivrant…
Le genre de parfum dont on ne se lassait pas, songea-t-il. Mais qui disait qu’il aurait le temps de se lasser ? Roxy lui avait laissé entendre qu’elle avait rencontré d’autres hommes. Il voulut en avoir le cœur net.
— Alors tu vois quelqu’un régulièrement ? demanda-t-il en agrippant la fermeture.
— Personne en particulier, fit-elle sans se compromettre. Attention, le tissu est fragile !
L’exercice requérait une subtilité tout à fait dans les cordes de Nate Sparks, se dit-il en se concentrant sur la fermeture.
— Ne parlais-tu pas de quelqu’un qui embrassait bien ?
— Oh ! ils sont plusieurs dans ce cas, rétorqua-t-elle tandis qu’il s’escrimait toujours. Attention, Nate, tu tires trop fort !
— Mais non, je sens que ça vient…
Sous ses efforts redoublés, la fermeture venait de céder, s’accompagnant d’un craquement de mauvais augure. Nate sentit Roxy se raidir et il pâlit. Quand elle se retourna, ses yeux verts lançaient des éclairs.
— Ne me dis pas qu’elle est déchirée ! Pas cette robe…
— Eh bien… C’est une toute petite déchirure, trois centimètres au plus…
Les étincelles s’éteignirent et les yeux de Roxy s’embuèrent.
— De toute façon, ça n’a plus d’importance à présent, lâcha-t-elle, haussant les épaules d’un air accablé.
— Qu’est-ce qui n’a plus d’importance ?
— La robe. Elle était destinée à Marla…
Cette fois, Nate crut que le ciel lui tombait sur la tête. Il venait de ruiner la robe créée pour le mariage de Marla ? Quel mauvais présage ! Mais au fait, que faisait Roxy dans cette robe ?
— S’il vous plaît ? Il y a quelqu’un ?
La mère de Violet sortit de la cabine et, découvrant Roxy, son visage s’éclaira.
— Vous aviez raison, fit-elle à l’adresse de Nate. Cette robe lui va à ravir ! Violet pense avoir trouvé la bonne, elle aussi.
— Vraiment ? Tant mieux, répondit Roxy avec un pâle sourire, reprenant quelque peu espoir. Mais en fait, la robe que je porte est…
— Magnifique, la coupa Nate.
Roxy n’était pas Emma et s’il ne tenait qu’à lui, il n’y aurait jamais d’Emma. Mais dans ce ruché de satin, Roxy était radieuse. Bien sûr, il venait de l’empêcher de dire la vérité à sa cliente mais au moins, il n’avait pas menti.
Lorsqu’il vit, au sourire de Roxy, qu’elle appréciait le compliment, il sentit une vague de chaleur envahir sa poitrine.
— Vous avez déniché un garçon charmant, ma chère, reprenait la dame. Vous formez un très beau couple, tous les deux.
— A vrai dire… Je ne suis pas sa fiancée, avoua Roxy. Je suis Roxanne Trammel, propriétaire de la boutique.
— Ah bon ? fit la mère de Violet, écarquillant les yeux sous l’effet de la surprise. Et sa fiancée, alors ?
— Elle arrivera sous peu, répondit Roxy d’un ton rassurant, coupant l’herbe sous le pied de Nate qui ouvrait déjà la bouche pour un autre mensonge.
— Maman, viens voir !
C’était la voix de Violet, toujours dans la cabine.
— J’y vais, s’empressa sa mère. Je crois bien qu’on va prendre cette robe, elle est si jolie !
— Désolé pour cette histoire de fiancée, jeta Nate, l’air penaud, dès que la mère de Violet fut hors de portée de voix.
— J’ai horreur du mensonge, fit Roxy, d’une voix pourtant moins tendue que précédemment. Mais j’apprécie que tu aies voulu m’aider. C’est pour cela que j’ai menti à mon tour…
Elle ne lui en voulait pas au point de l’embarrasser devant sa clientèle, constata Nate avec satisfaction. Et d’ailleurs, il voyait une ombre de sourire se dessiner sur son visage, comme si elle faisait un pas vers lui. Cela lui fit plaisir. Très. Presque trop. Il se racla la gorge.
— Il va falloir qu’on se voie… Pour cette histoire de Greg et Marla, précisa-t-il à la hâte.
— Mais j’ai une cliente, et je risque de ne pas être libre avant un bon moment…
— Je peux attendre. Aider à ranger. Réparer une ou deux fermetures… Hum, désolé, ce n’est pas de très bon goût après ce qui s’est passé, excuse-moi.
Roxy refréna son agacement.
— Je présume que tu n’as pas fait exprès de tirer comme une brute. Certains hommes ne connaissent pas leur force.
— J’aurais pu faire plus attention, avoua-t-il.
Mais il était distrait par le parfum de Roxy… Quoi qu’il en soit, il avait besoin d’elle pour aider Greg. Et pour avancer sur leur projet d’entreprise auquel il croyait sincèrement.
— En ce qui concerne nos amis, tu peux toujours m’envoyer un e-mail, fit Roxy en lui tendant sa carte.
Alors qu’elle se penchait vers lui, il vit une petite veine pulser au creux de sa gorge. Etrangement, il lui sembla entendre le cœur de Roxy, battant à l’unisson avec le sien.
Nate tendit la main pour se saisir de la carte. Il ne voulait pas effleurer les doigts de Roxy, et pourtant cela se produisit, et à cet instant il vit la petite veine s’affoler. Son regard s’attacha à ses lèvres roses, entrouvertes sur un souffle un peu rauque. Pour la millième fois il se demanda ce qui se serait produit s’il était resté avec elle, cette nuit-là… Pourquoi était-il persuadé qu’en matière de femmes, il allait suivre le même chemin que son père et que son grand-père ? Y avait-il des lois héréditaires en amour ? Alors qu’il se perdait dans l’océan trouble du regard de Roxy, une foule d’images lui revint à la mémoire, avec la brièveté de flashes. Son grand-père et sa grand-mère en grande tenue, devant l’église, à peine six mois après leur rencontre. Son père et sa mère, au banquet de leur mariage, deux mois seulement après s’être connus… Quand un Sparks trouvait la femme de sa vie, les choses ne traînaient pas. Bientôt, les cloches annonçaient leur union et les enfants ne tardaient pas à suivre. Hélas, du côté professionnel, tout allait à vau-l’eau. Son père, pour se marier au plus tôt, avait abandonné ses rêves d’études chirurgicales pour se contenter d’un travail d’aide-soignant qui lui rapportait à peine de quoi nourrir ses cinq enfants. Cependant, il lui restait le temps de chérir sa femme, qui était devenue le pivot de son existence. Vu de loin, cela pouvait sembler romantique mais au quotidien, il en allait différemment. Nate n’était pas près d’oublier l’accident qui avait cloué sa mère au lit alors qu’il avait douze ans : son père était si déprimé qu’il en avait oublié de manger et s’était muré dans le silence, au lieu d’offrir son soutien et de donner un peu d’espoir à ses enfants. Complètement perdu, il s’était révélé incapable de les rassurer. Une autre fois, il avait refusé une opportunité de promotion car il aurait fallu déménager et sa femme venait de transformer leur garage en atelier de peinture…
Des histoires pareilles, il y en avait des dizaines dans la famille. Du jour de leur mariage, les hommes de la lignée Sparks se muaient en chevaliers servants, exclusivement dévoués à leur femme aux dépens de tout le reste. Avait-il hérité ce curieux trait de caractère ? Etait-ce une malédiction ou une simple coïncidence ?
Ce fut seulement en réalisant qu’il venait d’enlacer Roxy que Nate eut la réponse à cette question…
Cela n’avait rien à voir avec une coïncidence. Et il aurait dû fuir pendant qu’il en était encore capable.
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Un mariage
a tout prix

Epouser Nate Sparks, I'homme qui I'a séduite et
abandonnée six mois plus tot ? Pour Roxy, c’est tout
simplement impensable. Bien siir, il ne s'agirait entre
eux que d'un mariage de pure convenance. Nate
pourrait ainsi créer son entreprise, et elle, réaliser
son réve : porter la robe de mariée qu’elle a mis tous ses
soins a confectionner et qui lui ouvrira, elle en est stre,
la porte des plus grandes maisons de couture. Mais, en
acceptant cette proposition, ne commettrait-elle pas une
grave erreur ? Car, une fois mariée a Nate, comment ne
pas retomber dans les bras de celui qui I'a si cruellement
rejetée ?

édmous@mmo.um
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
ROBYN GRADY

Un mariage a tout prix

édmom:» HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
«:» HARLEQUIN














